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ED I .TOR I AL 
l es o l igarchies des pays d'Amerique Cent r a le , de meme que l es gouvernements r~­

pre~s ifs e t anti-populaires de cette r~gion, on t retrouve force et confiance depuls 
l'avcnement de M. Reagan~ Ia presldence des Etats-Un i s. En effet, M. Reagan ava it 
nettement fait voi r, au cours de sa campagne.e l ec tora le, qu' I I etalt pret ~ faire ln­
terven i r 1 'armee americaine,particul ierement au Sa lvador et au Guatemala, pour prot~ger 
lcs interets ~conomlques et po litiques de USA en Amer i que Centra le. I I vou lait y 
voir une occasion de demontrer Ia force des Etats- Un is dans Ia lutte con tre "le commu­
nismc internationa l ". 

Ces espoi rs n'ont pas ete de~us. A peine au pouvoir , M. Reagan organ ise une 
a ide rni l itai r e e ffi cace a u gouvernement crlmi ne l du Sa vador , che rchant l'appu i in ter ­
national ~ une inte rvention directe. Ce fai sant, M. Reagan devient responsable du 
pro longement d'une gue rre qui a deja trop coOte de v ies. et de souffrances au peup le 
salvadorien. 

Au Ni caragua , l' oppo~ttion au gouvernement sandiniste reprend du po i I de Ia 
bete et commence a boycotter a:tivement les programmes du p l an de reconstruction na­
tionale. l e Ni ca ragua se fait coupe r l'aide humanita i re au profit d 'une aide milltaire 
aux qouve r nements repressifs des pays vo isins, en plus de subi r les Incursi ons des ex­
qardes somocistes refugi~s au Hondur~s et au Guat~mala. 

Au Guatemala, on note une nette recrudescence de Ia repression contre t ous 
les secteurs de Ia population. En effet, l' o l igarchle et le gouvernement guatemal­
tcque qui , se lon un rappor t recent d'Amnl s tie lnternatlona le ,est le responsable direct 
des assassinats e t disparitions de personnes, ont re~u l es assurances personne ll es de 
Reagan qu'advenant son e l ection , les USA r epr endralent l'alde mi lit ai r e et l 'en trafne­
ment in l ensif de 1 'armee et dP. Ia police. 

Dans ce t ab l eau assez sombre, le Hondu ra s, pa· s qui poss~de des fr ont ieres avec 
I(' Ni caragua, le Sa l vador et le Guatemala, joue un role de premiere importance, souvent 
r~sse sous si lence. 

l' impor t ance du Honduras, dans Ia strategie contre toute transformation soc ial e 
qui pour r a it s ' ef fec tue r au Sa lvador, est due a u f ai t de Ia longue frontlere comnune 
r:~vE~c le Sa lvado r, et aussi au fait que l es regions mon t agneuses peu peuplees ~ l' est de 
I ~ frnntiere servent de refuge et de protection pour les forces revo lutionnaires sa l -
vadoriennes . l e 23 ma rs de rni er, le j ou rna li s t e Jack Anderson a r~ve l e que lo r s de 
r fu ni ons secretes avec l' ~missaire du Pentaqone, le Ma jor gen~ r a l Robert l . Schwe i l7er, 
on fit savo i r a Ia junte mi ll taire du Honduras qu 'on s'attendait :t ce "qu ' e ll e c.l ev lenne 
la forte rE>SSe de l' ant i- communisme en fa ce dc>S pressions d'une r evo luti on popu lal re". 
Ande r son roursuit: " !' adm ini strat ion Carter , repoussee d'une ma ni ere genante au Ni caragua 
E>t i ncapab le d 'in fluencer les ~venements e ffi cacemcnt au Gua t ~ma l a et au Sa l vador, a saute 
'>ur !'occas i on de d~montrer sa for ce au Honduras". 

Dans ce numero, nous nous prornsons c.Je donner plus d' informations sur l a s itua­
liC'n f·connndCJue et po liti que meme du Honduras, de menle: que de mett r e en lumiere le ro le 
de l.1 junte mllitairt> hondur i (' nne d:tnc; lc contexte act.ue l d~ I' Amf!r iquf' Centrale. 
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SITUATION DU PAYS 
Grands traits geographiques 

Grand comme la Tchecoslovaquie, l e llonduras se situe au second rang des pays 
d'/\merique Centrale. ~1ais avec environ 3,(100,000 d'habitants, le llondura c; est moins 
peupl~ que deux de ses plus petits voisins: l P. Guatl'?mala et le Salvador. C'est un pays 
pauvre. La plus grande partie du territoire du Honduras est couverte de montagnes. 
Les terres basses sont litteralernent submerqt5Ps par la ve<Jetation tropi ca le, et la 
c6te nord est marecageuse et inho spitali~re . Lrs centres de peupl ernent sont i so les l es 
uns des autres par l es intemp~ries ou le mnn'llue de moyens de communication. 

Le Honduras , disent ses voisins, c ' es l l e pays du beta il et des hananes. 11 
vient tr~s loin en t~te sur la liste assez longue des pays exportaleurs de fruits tro­
pi cdux du monde entier. Cette monoculture est evidemment un handicap pour le devel oppe­
ment de 1 ·~conomie . 

Une firme ameri cai ne est ce l ~bre par la dictature qu'el le a exerceeen 1\merique 
Centrale, notamment au Honduras. Elle symbolise par son titre, United Fruit Company, 
cette pol itique de rnonoculture qui l ivre des rrations enti~res au ha sard du marche men­
dial. Au lieu que 1 'exportation soit un stimulant, elle freine l e devel oppement. Au 
lieu d'ameliorer le sort des populations, e l l P JJrofite a quelques- un s etmaintient l'inr­
mense fosse qui separe les riches des pauvrrs. 

Le re l ief etant tr~s montagneux, l ee; terres arables ne repr6sentent que 24% 
de la superficie du pays. Le maTs, qui occupP ~6% de ces terres cu ltivees, est de tr~s 
loin la premiere culture du pays et il composP la nourriture de ba se de la population. 
~1ais les deux cultures essentielles pour 1 ' l'icononrie exterieur·e du llondura s sont cell es 
du cafe et de la banane. 

Le Honduras est une nation former surtout de mrt i s, d'Espa9nols et d'Indiens, 
dont une partie descend des ~layas, qu i lutterpnt farou chement centre le s "conquistadores" 
espagno l s. 

En 19691 un confl it arme a oppose l P llondura s au Sa lvador : 3,000 morts; et en 
1974 un terrible oura~an a fait 10,000 vi c times. 

La majorite pauvre du Honduras: les paysan ~ 

Leurs conditions de vie: 

Pres de 7m~ de la population hondurir-nne vita la campagne, et done, depend de 
l'agric ul ture pour vivre. l~cd s le sectetH~ '~' Jt · ico le est ce1ui qui gcnere l e plus de cho­
mage: 15 a 70~; selon la saison. En 1972 , (l ll (' s timait que 76"!. des filmille s rurales avai ent 
des revenus de moins de $500 par annee , el rlP rP chiffres , 44 .7% avaient des revenu s de 
moins de $250 par annt'c. 

11 n'est done pas e tonnant C"JU'avec rl"s rrvenus aussi bas, les famille s pay­
sa nnes du Honduras connnisscnt la faim, l es r. ;,hanes de c haUhl~ sans eau, sans eleclrici­
te, et que leurs enf;:mts ne pui ssent aller ii ~'eco l e . 

O' apres des !? tudes t"en li sces en '70 , sPulement 27.51. des enfants de moins c1 e 
5 ans peuvent. se c l assif ier cornne nonmwx. 1 rs autres presen tent tous des rnanques de 
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protei nes et de calories,3 differents degr~s. Et nous savons que la sous-a l imentation 
P.n ba~ age cause des retard s du d~ve l oppement physique et mental qui sont, helas : 1rr~­
v~rsib1es. 

D'autres @tudes effectu~es en '74 d~montrent que 84~ des habitations rurales 
n'ont pas d'eau ni d' egoOts , et que 51. 9% n'ont pas d'~lectricite. D'autres parts, 
l'anal phabeti sme est un des probl~mes majeurs: 30% de l a population est analphab~te, 
al ors que 43~~ a complete une ou quelques annees de primafre. 14% seulement de la popu­
lati on a comp l ~ t~ le cycl e pri maire , et ~ peine 5% a atteint le cycle s~condaire. 

Sous-a li mentation (I) 

Enf~nts normaux . . . . ... . . . 
Enfants , molns de 5 ans, sous-alin~nt~s 

Lo9ements ( 2) 

Ma i sons de briqucs ..... 
llaic;ons tie br iques de terre. 
Ha i sons de bois 
Ha i sons de boue scch(!e. 
Maic; ons de c haumc . 
Sans se r vice d'eau. 
Sans egoOt . . . . 
s~ns e lec tricite .. 

Ana lphabe tl sme (3) 

Populat ion t o t a l emen t ana l phabAte 
Primaire incomp l et 
Pr lma ire completf 
Seconda ire et s up~ rieur 

27.5 % 
72.5 ?; 

3.3 ?; 
I 7. I % 
2 I • 7 % 
z.s .o % 
I I. 9 % 
8lt.2 % 
86.5 % 
91.9 % 

30 % 
ltJ % 
lit ~ 

5 % 

(I) l nstituto de Nutrl c ion pa r a Centro Ameri ca y Panama ( I NCAP), 
I 970. 

(2) Sec rHariat Technique de CONSUP LAI~E. recensemen t 197lt 
(3) l nstitulo Uaciona l de Forrnac ion Profes iona l ( INFOP) 1977 

UN PROBLEME CENTRAL : LA T E R R E 
La principc:~ 1 e cause de l a rp·a nde pauvrete de l a classe paysanne honduri enne. 

c 'Pst la concentration de la t ern"? dans 1es mains d'une minorite de famfll es posse­
<.IJntrs ' ce ll es-ci y r r ati clUa nt 1 a cu lture de produi t s pr inci pa l ement destines a l ' ex­
PI)rtu lion: ca fe , canne-a- suc rr:?, fruits . Le schema c i -dessous est tres e loque nt a ce 
suj et. 

t·letne s i scul ement 24~' de l C' ::lll'rrficie tntalP. du llondura s est aptC' a l'«gr i ­
culturp (lP reste etc:~nt d ~ lCI foret) cPl ? ser a it suffi sar.t pour suhvenir aux be~oin~ 
de la populati on hondtll'l CIII1f>, -; i l es tPr'rf'S etaient repart i es r l us eqUiti\bletrtent .. 



Repartition de Ia terre U•) 

La populati on agr l co le, 
composee de : possede : 

135.900 families (Lt6 ~ ) 12,~~ des t e r res 

Boo f amili es (0,3%) 27, 4% des terres 

92.~00 famili es (31,2%) N' ont pas de t e r re 

( >'• ) lns tltu to Nac lonal Agrarlo (INA) 

Une r~publique de banane s ! 

5. 

Soulignons que l es grands propri~­
taires , en plu s de ross~der d' irrrnenses su­
perficies de lerre s , ross~dent ~ga l ement 

l ~s plu s fertiles, alors que les terres des 
petits propri~taires sont situ~es en 
t errai ns montagneux. 

Parmi ces grands propri~tai res , i1 ne faut pas oubl i er 1 es compagn i es de bananes 
f!Ui ont peu a peu constittJ~ l eur empire au cours du XXe si~c l e , au point d'influencer 
consid~rablement l a vie politique meme du llondura s . Cet emp ire de 1a bani\ne s ' est cons­
titu~ peu a peu par de larges acquisition s de terrain en ~change de la cons truct ion du 
chemin de fer (servant bi en sOr de moyen de tt·ansport ~ la compagni e ) par l'appropr i a­
ti on progressive de terrains l ou~s, ou tout c;impl ement en depossedant l es propri~taires 
sans d~ fense. La Standard Frui t et la Uni tPd Brand ont cons titu~ des "enclaves" sur 
1 e territoi re hondur i en; 1 eurs ouvri ers on t I ong temps ~ te payes en recevan t des bons 
d'achat pour des produits de consorrmat ion distribues par la compagni e ell e-meme , ce qui 
a longtemps fait obs tacle au d~veloppement industriel du Honduras, en r edui sant cons l­
d~rablement la demande de ces produits sur le ma rche national. 

O~ja en 1962 , l' exportation de bananes repr~sentai t 59 . 3% du vol ume to tal 
des exportati ons, et ce chiffre s ' est maintenu jusqu' a maintenant. L' enclave de l a 
banane marque 3 tel point 1 'histoire du lfondura s que l es diver s groupes ~conom i ques 
qui veulent s' incorporer au processus d' exploitation du pays ne peuvent l e faire qu'en 
accord avec les compagnies de bananes, ou dans des activit(?s qui n' entrent pas en com­
pe tition avec l es l eur s. En meme t emps , l ee; grands rroprieta ires honduriens se di spu tent 
l e controle du pouvoir politique, en fonct ion de 1 ' enclave , en lui donnant l es conces­
sions qu'ell e r~c lame ou en lui assuran t l c climat propice 3 la sur-exploitation sans 
probl~e de la main-d'oeuvre locale. 

L' encl ave bananiE~rtcontrole auj ourd ' hui de llOmi..Jreu5es entreprises d'a peu pres 
tous les secteurs de 1 ·~con01nie honduriennc et , bien sOr, une grande partie du sys teme 
bane a ire. 

Un pays d~pendant 

En 1969, l e Hondura s est en pleine ct'i se economique, etant l e pays le pl us 
sous-developpe et l e moi ns favorise l\ l'inl?'rieur du marche centre-a~r i ca in. Accu l e 
au pied du mur par une dette ex terieure enorme et confront~ 3 un mouvement paysan de 
plu s en plus fort et uni, l e gouvernement hortduricn se lance dans l a guerre contre l e 
Sa lvador. 11 esp~re ainsi promouvoir une c:ode de croisade national e f!Ui ferait dis­
paraftre l es tensions social es. La dcfaile du llondun1s mit hien en ev idence 1 'ineffi ­
cac ite et la corruption au sein de l'arrncc. C'r.>st 1 ~ l e point de depart pour une re­
orqan i sat ion complete de 1 'armee. 

En 1972 ,un coup d'Etat mil ita ire I' 1 ilc r 1' a n~P au rouvoi r . Ce coup repond 
i\ une s ituation de tension soci<1 l e pre sque intol erabl e, E' l l e5 milita fres mettent sur 
pie(! une refonne agrairc qui vi se la rnodcrn i <:<lli on inslftut ionnell e du pays et surtou t 
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la transf ormati on relative des vieilles structures d'exploitati on et de dependance . La 
Reforme Agraire· est l e mot d'ordre fondamental des militaires qui d'autre part, se gar­
dent bien de ne pa s r eve iller de r eactions trap fortes, de la part de la classe domi­
nan te. 

~lane si l a redistribution des terres se fait tr~s timidement et ~ t.res petite 
echelle, l es grands proprietaires et les multinationales agro-industrielles, speciale­
ment les compag nies de bananes, y voi ent imnediatemen t l eurs interHs menaces. Ils met­
tront tout en oeuvre pour faire echouer le projet reformiste. 

Un gouvernement sol i da ire ... de 1 'ex plo itation du peuple 

11 s y r euss i ront comp 1 etement. Le pretex te pou r des t ituer 1 e gouvernement r e­
formiste en 1975 est monte de toute pi ece par l a United Brand; on 1 'a appele le "Bana ­
na gate". En effet, la Un ited Brand revela publiquement que l e chef du gouvernement 
avilit accepte un pot-de-v in de 1 mi lli on de la United Brand elle-m~me, afin de bloquer 
un projet de loi pour l ever un imp6t ~ 1 'exportation de bananes. 

Les rnilitaires qui prennen t le pouvoir en 1975 sont nettement plus reaction­
na ires et repressifs. Leur premier ges te sera de declenc her une vaste repression du 
moijvement paysan . C'est dans ce cadre qu' a li eu l a massacre de Olancha. Non seulement 
on para lyse definitivement la R. At, mai s on effectue des purges et des sanctions au 
se in mane de l'annee. Le mouv ement ouvri er est lui aussi fero cement combat u, et on 
pousse la creation d'organisations syndica les parall~les, qui font naftre la desunion 
dan s le mo uvernent ouvr i er . 

En 1978, un nouveau scandale ec la te qui generera un autre changement au se in 
du CJO uv ernement. Ce scandale revel a que l e Honduras etait un pont entre les USA et la 
Colomb i e dans l e grand traffic internati0nal de drogues . On decouvre la participati on 
de plus i eurs hauts offi ciers de 1 'armee ~ ce traffi c . C'est ainsi que le Gral. Poli ­
carpo Paz Garci a accede au pouvoir. 

Avec Paz Gar cia, on retourne definitivement aux vieill es s tructures d'exploita ­
tion, ma i s cet te fois "renforcees" . En effet , les militaires mettent en place des 
"juntes regiona l es de developpement", or ganismes pres ides par des coi11Tlandants milftaires 
et charges d 'exercer l e con trole sur t ous l es proje ts de developpement impli quan t des 
investiss~1ents des fonds publics. Ces juntes se sont converties en des mecanismPS de 
controle po liti que ex trem~1ent efficaces, qui en met11e t emps qu 'il s effa cen t les derni e r s 
vest i ges d'autonomi e des municipalites, condu i sent ala militarisation de la vie c ivil e. 

(*R~forme Agraire) 

Un peupl e qui s'organi se 

Les paysans hondurien s ont toujours r eag i avec forc e devant la sur-expl oitat ion 
Pt 1 'accaparement des terres par 1 'enc lave banani~net l es qrands proprietaires. Les 
~wPm if>res organisations paysannes sont nees dan s la cha l eur d'une gr~ve des ouvr iers de 
la banane en j uill et ' 54 . A partir de ce moment oQ , pour l a premi ~re fois, ils ont force 
le qouvernement 3 reconna itre le droit a l'a ssocia ti on syndi cale , il s m~nent plus i eurs 
luttes importantes. Leur principale m6thode de lutte est l' occupation massive dF?s 
trrres ("le s invasions " ) . 

En av~ il dernier, des ~ lect i on s ant r eport@ Paz Garcia au pouvoi r. Jl s 'aqgi s-
s,,it en effet de "lliqitimer" l e pouvoir militaire. C'est rourquoi on a sc iemment ccar­
tr la D.C. et l e P. C. du proc Pssus r> lec tora l. ~lai s , ce n'est ras tout; l es mi litaires 
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veu l ent s'assurer maintenant l a pennanencP ;w rouvoir en "ins titutionalisant" 1Paz Garcia 
~ l a tete du pays . 

Nais ce durcissement du pouvoir fJOlilique et militaire a suscit~ d'autre part 
une organisation toujours plus f orte et unilaire du mouvement popul ai r e. C' est ai ns i 
qu ' en septembre d·erni er natt l e Front d ' Unitf5 l·~ationa l e Paysanne Hondurien ( FUI~I\CAMil). 
Conane pour le s pa.ys vois i ns , c'es t dans l E-ur propre effort d ' ot·gan i sation, dans leurs 
aspirations a une societe juste et dans l elll· lutte cons tante pour l a liberation que les 
paysans honduriens voient une lueur d'estmir . 

HoNDURAS: soumission aux plans nord-am6ricains! 

Un trait!~ de paix avec le Salvador, s igne a Lima en oc tobre derniPr, nl'it offi ­
ciellement fin a ·Ia ridicul e "guerre du foo tba l l" . /\vee l a s ignature de ce tq,it6, le 
Honduras peut ma i nt enant s 'int egrer au Con se i l de Defense de 1 ' /\~rique Centrale, CON­
OECA , avec l es FOI~ces 1\rmets des diff~rents pays dont l es cadre s ont re~u l a mene for ­
mat ion dans les mi?me s ecol es et bases mi l ita ires aux US/\ , a Panama ou a Tahmn . 

En mai 1980, 600 fugitifs sal vadori ens , surtout des femnes et dec; enfcmts, 
ont et~ pri s entr ~ l es feux croises des 1\rmc'Ps du Salvador el du llonduras camp€!e s sur 
l es deux r ives de l a rivi~re 1 imitrophe Surupul. Cet horrib le massacre, dt>nonc(]! par 
une parti e de l'Eg l ise hondurienne, met bien en l ~1i~re l e r 6l e que joue depu i s plu­
sieurs moi s l 'arrn(~e hondurienne en appui a 1 ~ Junte criminelle du Sa l vildor. 

La poli tlj que du gouvernemen t du llonthrras ,pre side rilr l e general Policarpo 
Paz Garcia , se caract~rise aussi par de nomhreu ses 
provocations contre la revolution sandini s t e du Hl­
caragua , de nouvel l es formes de r~pression et de 
torture contre la popu l ation hondurienne, et une 
cro i ssante hostil te envers l es rHugie s civ lls 
sa l vador i ens. 

Ces troi s aspec ts d@montrent bien de 
quell e fa~on l e "_1ouvernement milita i re de lrC~n ­
sit ion" joue son r·6 l e :\ l' i nter i eur de 1' /\m~­
rique Centra l e, r5le qui l ui a ~te assign~ r~r 
Ha s hington . 

Pl us pre01ccupante encore es t 1 ' clll ~~nenta­
tion rapide de 1 'ac hat d'arrnes , ress embla nl: ii 
cel l es du Guiltema l a e t duEl Sal vador, aver rl es 
l iens dissirnul es e•ntrc les troi s. C' est pCir ses 
ventes mi l itaires que l'actuell c admini s trati on de 
Ronald Reagan cont inuP a manipul~r l a po l i tif!ue de 
ces trois r~gimes . 

En meme t emps, a Tet]UCiqalpil, lc s r nl.rP­
f..>r i scs conjointes d.' E>x - somozi sl Ps avPc de c; hauts 
off iciers des forc es arrn~cs hondudcnnes i\ I a n~­
traite, ou en plcin ilccompl is scment fie rp c; por~ c; il ­

bi 1 i t f!s "dfl ica tu ~ con ti nu ent. 
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Comp licit~ dans la r~pression 

Par exemple , en plein centre-ville de la capita~ hondurienne, on peut voir 
l 'ex-gen~ral lleberto Sanchez, ancien ministre de la Def ense dans le Nicaragua de Somo­
za. L'apparition du Genera l Sanchez avec d ' autres ex-chefs militaires du somoz i sme , et 
les agressions fa ites au Nicaragua depuis le territoire hondurien,ne sont pas de sim­
ples co Tnci dences 

Selon la presse hondurienne,les amis d 'Anastasio Somoza Portocarrero arrivent a 
occuper des pastes s tra tegiques a l'interieur de l' actuell e structure mil Haire hondu­
ri cnne. 

La politi que interne du regil'le mil itaire reprime de plu s en plus lesmanifesta­
tions populaires qui r ec lament des refonnes soc io-economiques. Un bon exemple est la 
rnilitar i sation du complexe agraire "Isletas", sur la cfite nord du Honduras, oQ i1 existe 
depuis longtemps une cooperative paysanne. Les revenu s cons iderabl es de la cooperative 
ant ete voles a plusieurs reprises. Les vol s an t toujours eu lieu 3 l' occas ion d'une 
perquisit1on militatt~e des proprietes de l'entreprise, que l es chefs du 4eme batallion 
de La Ceiba accusent d'etre "communiste" . 

Quant~ la croissante coll aboration mi li taire du Honduras avec la junt e mili­
taire den~-chretienne sa l vadorienne, les preuves sont s i abondantes qu'un religieux 
hondurien disait que 1 'intervention hondurienne pour essayer de sauver la garde natio­
nale du El Salvador avait dejA conmence. Deten tion s des refugies, une hostilite mani­
fesle all ant jusqu ' a 1 'interdic ti on d 'a ssistance m~di ca l e aux blesses, et les dispari­
t ions des de tenus , sont la seul ement quelques 1nd1 ces de cette compl i cit~ crimi nell e. 

(Source: "~11\RKA" No. 197, mars '81, Lima) 

La population du Honduras est catholique a 98~ , 55 pr~tres honduriens et 175 
pr~trcs ~tranqers f erment l e clerge; de ces 230 pretres 135 appartiennent a des congr~-
9ations re lig ieuses ~ 7 ev~que s, dont 4 d'origine ~trang~re; 317 rel igieuses . Quel r6le 
peut done jouer 1 'Eglise hondurienne dans la conjoncture ac tuelle de l'Amerique Cen­
trale? 

Pourtant, a l a su ite de Vati can II et de Medellin en 1968, 1 'Eglise 
a jouc un r6 l e de suppl cance da ns les domaines d~lai sses par l'Elat 
et ell e a vu son influenc e grandir surtout chez l es paysans. A 
mesure que ces derniers prenaient consc ience de leur s ituation 
d'oppression, 1 'affrontement avec les grands propri~taires terriens 
opposes a la Re forme 1\graire et le gouvernement trop l ent 3 l'ap­
pliquer devint de plus en pl us inevitable . 

Le conflit eclatera en juin 1975, A 1 'occas ion d'une m~rche sur 
la Capita l e, organisee par 1 'Union Nationale de s paysans pour 
faire pres s ion sur lE' gouvernement et l' obliger a repartir les 
terres indispensables ~des rni lli et·s de cu ltivateu r s. La rencti on 
du qouvet·neme'lt. ndlitaire pour elnrecher cette ma rche de 12,000 
paysans fut ViOlPnt.P dattS tot-.-t l e rayr,, Pt Sanqlantc danS la rre-
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lature d'Ol ancho . Sous pr€texte que l a plur~r t des dirigea nts de 1 ' Uni on des paysans 
avaient ete form~s par l 'Egl i se , l es grand s proprietaires lerriens, de conniv~nce av ec 
les mil ita i res al or s au pouvoir, ont assass inc deux rretres , ~1igue l J . Cypher l:? t Yvan 
Betancourt, et douze paysans. La ma ss acre ru t denonce p~r 1 'Ev@que et l es pr @tres du 
Oioc~se de Santa I osa de Copan . Ce n ' est qu 'un an pl us t ard que 1 e s autorite ;; rea­
girent: par des menaces, des tetes mises a prix, surtout cell e de l' Eveque d'O'lancho , 
l es forces repre ss i ves reussirent a f a i r e PV(I CUer t ous l es pt·etres et rel igieuses du 
Diocese d' Olancho . 

A partir de ce moment nous ob servonc; de grand s changement s dans 1 ' Eg l ·i se du 
Honduras. L' engaq ement social se fait pl us "t imide'' sel on l es uns , ou pl us "PI"Udent " 
selon les autres. le trava il d' evang~ li satinn chan9 e ·egnlement d'a ccent. Cor.11re l a 
repress ion s'est ~battue sel ectf vement sur l ~s l eaders, l ai ssant l es communaut ~ s dan s 
l a cra in te, on s'oriente vers une l igne pluc; sp irituali s t e. Il en es t ains i des 
sec tes reli gieu ses qui , avec s ucc~s en de tP11 Ps c irconstances , intensifi ent leur cam­
pagne ega l ement d~mob i li sante . 

Avec un r anque de l eader ship dans la hi erarchi e ac tuell e , 1 ' execution des in­
ter l ocuteu r s pos• i bles parmi l es paysan s , absente des probl etnes ouvri ef'S, dcti chee de 
1 ' unfvers1te . 1 ' E ~ l i s e hondur i enne s ' es t vue noyautee par l a D~mocrat i e Chreti enne qu i 
a pri s la re l ~v e des mi l i taires au pouvoir. Bien qu'el l e n ' a it pas fa i t un choix ex­
pl i cite , l ' Egl i se au Honduras es t cependant encl ine a voir dans l a Democrat ie Chreti enne 
un organi sme pouvant , avec moderation , sa uvegarder 1 es pri nci pes Mmocra t i que!; fa ce 
aux positions avancees de l ' International e Soc i al iste. C' est dans cette pous sE!e que 
l 'Egl ise "s'est rt>ndue compte" que les Ecol es Radiophoniques qui f urent a l' or ~ g i n e 
d' une f or t e pri se de consc i ence en mil ieu pay san au llondura s , ava i ent l e meme per sonnel 
administratif et ~~xecu tif que l e Part i democrate chrP.ti en en formation , ma i s mt!me s i 
ell e pretendit s' en del ier, i1 etait deja trop tard . Les ma ssacr es cont i nuent au Hon­
dura s , et 1 ' exper iience duEl Sal vador, all}l.pri s~ avec une Democratie Chre t i enne , l ui aura 
serv1 de test et de reponse. 

/ 

./;;> ·- ~;_./ 

~ 
~--",_,-.-~-.-----·b 
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Les REFUGIEs SALVADORIENs AU HoNDURAS 
Debut avril, une d~lcgation canadienne se rendait 
au Honduras, dans la zone fronti~re avec le El Sal­
vador, rour enqu@ter sur la situation des r~fugi~s 
dans cette r~gi on. Deni s Fontaine, coordonnateur 
du Comit~, en faisait partie. 

Les 14- 15 mars derni er , une vaste op~ration militaire de la Garde Nationale 
sa lvadorienne tenta it d' encercl er un groupe ae 7000 r~fugi~s dans le d~partement de 
Cabanas . Nais trois fact eurs allaient empecher la rP.p~tition du massacre du Rio Sumpul 
( l L', mai 1980 ), oQ 600 paysans (hommes, fenmes et enfants) avaient perdu la vie. 

O'abord, la pr@sence des forces du FMLN (Front Farabundo Marti pour la Lib~ra­
tion llationale) qui, en simul~mt 1 'attaque d'un barrage ~lectrique vers le Nord, ont 
pu dP.tourner l 'a ttention et faire une perc~e vers l'int~r ieur, diminuant ainsi la pres­
sion sur le groupe des r~ fug i ~s, co Tnc~s entre la rivi~re Lempa et un cordon de 2,000 
soldats, epau l ~s rar ORDErl (troupes ann~es pa ra-militaires}. 

Oeuxi emement , l es troupes honduriennes ant sous-estime le temps n~cessaire 
aux r1~f ugi~s pour atteindre la riviere. Il s ant rat~ l e "rendez-vous" et 1 'op~ration 
"sand\·tich" n' a pas eu li eu . 

Enfin , et surtout , l es organi sa ti ons humanitaires avaient ~t~ pr~venues, du 
cote honduri en: deux pretres, quelques seminaris tes , deux medecins et deux journalistes 
ant rcuss i ~ franchit· l es li gnes de 1 'arm~e flondurienne (il yen avait tout de meme 
que lqu es-un s , meme si l e gros des troupe s n' es t arrive que le lendemain!}. Ils ont 
ain si pu a i der~ la travers~e de 4 ,500 r~fugies, entre 4 hres dan s 1 'apr~s-midi du 
10 mars et midi l e l endemain, sous l e tir des mitraill ettes et des grenades lanc~es 
r:"ar hc licoptere. On ne sait rien des 2 , 500 qu i n'ont pas traverse ... 

Dans les jours suivants , on a retrouv~ les corps de onze enfants noy~s et les 
cadavres de 24 sa lvadoriens tu~s en territoire honduri en. 

Ce fait est important, car la ma jorite des refugies que nou s avon s interrog~ s 
~tuient des rescapes uu Rio L~1pa. Nous avons recueilli des dizaines et des dizaines 
de temoignages sur 1 a compl i cite des arrtees des deux pa ys, et ce , tant de la part des 
refugir.s eux-m&nes que des paysans et vPl a!]eois honduriens et des ben~voles des or­
ganismes humanitaires , qui n'ont pas manqu~ de rapporter maints "incidents" de vi s ites 
ar16ri ca ines aux na rni sons locales. LE' plus significatif, peut-~tre, est la visite, en 
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Mlicoptere, de l'ambassadeur ame1·icain Oinn s , quelques j our s avant l e ma ssacre. 11 s e 
sera1t meme arret~ dans les ent1·epots de Ca rita c:; , a la r ec he1·c he des armes destinees 
aux r~volutionnaires . . . Curieusement, que l'ltres jours avant le massacre du Rh> Sumpul, 
l'an dernier, une rencontre avait lieu~ Oco t epeque , ~ la fronti~re hondurienne avec 
l e El Salvador et le Guatemala, entre le ~ chf'f c; des arrnees de ces troi s pays et un 
ambas sadeur am~ri cain. Pure co,ncidence .. . 

Les rHugi~s vivent da ns le denu emr.11l l e plu s comp let. Des di7. a ines de b~bes 
nus, couches~ mane le sable du ruisseau dcc:;stSc h6 . Des centaines d'enfants au ventre 
gonfl~ de vers intes tinaux, ~ la recherche de fJllelque s branches s~che s pour al imenter 
le petit feu oO leurs m~res cui s inent dans de vi e ille~ bo1tes d'huile 3 moteur. Un bon 
nombre n'avaient pas encore trouv~ abri sou c:; les grands morc eaux de pla s tic ap portes 
par Caritas, et qui fendront au premier coup de vent de la saison des pluies, ~an s 
quinze jours. 11 n'y a pas d'eau et l es m!'idfcflmr?nts sonl rari s simes. lcs ~pi1emies 
font des ravages, tant chez le s enfants qur. c he z l es vi e illards . 

~1ais le plu s grave probl~me, c'es t c Plui de la terreur. Ces gens viv tent dans 
l'angoisse perp~tuelle d'une trahison, d'un raid de nutt, d'un nouveau deplacenent. 
Ils ont trop vu d'arres tations arbitraires , d'i ncur s i ons noc turnes d'ORDEII, de "livrai ­
son" de groupes d1e refugies par l'armee hondud enne i\ l'armc P salvadorienne, de tor ­
tures de toutes sJrtes,de viol s , de mutilations de cadavres, d'incendtes de re ~olte s 
et de maisons, d1e vols, de massac res de bl!t;Jfl. Ils ont quitte, de for c e, l' ,Emfer 
de la guerre civile pour se retrouver dans la gueule du loup america in, pa r l'annee 
hondurienne interpo see. 60% des medicaments ul.ili s~ s par les "~1edecin s sans f1ronti~res" 
sont des tranquil isants. 

Et penda r t que nous interrogions lp s r e fugies de La Virtud, l e s so l dats hondu­
riens sont arriv~ ~ . Ils ont force un enfant ~ grimper dans 1 'arbre et a arracher la 
pancarte qui anno1~ait : "Camp Mgr Romero" . 11 faut comprendre , voye z- vou s , que c es 
choses-la sont bonnes pour le Salvador, mai ~ ici, vous ~tes au Honduras 

les r~fu~Jie s n'ont droit~ rien, mr>tne pils 3 leur prophete : 

en vente au Comite ( en quantit~s tres limit~es . . . ) 

* 

* 

La nweva Biblia Latinoamericana ( Cdici6n pil s toral). ($10.0() 
En ~es pagnol. /\bondart1nent illu s lrf>e. 
Trajuction, presentation et con•ncntaires 3 partit· de l a r~flexion des 
connunautes de ba se latino- flnH"rir.aines . 

Oi squ1:! "Blazing rrontiers". lo c; Cnmpaneros . (~7 .00) 
Chl!nts de lutles et d'espe r ancPc; , composes e t ruagnifiquemenl. executes 
par ce qroupe torontois de rHugi PS chiliens e t grecs. 
La nus ique, un savoureux me latHJe d'el1~ments folkloriqu es des dew< pays , 
der ute et envoO~tout ~ la fn i <:.. 
Par ~ l es en grec ct en e spr~qnol, ;t vr c traduc tion en fran<;ai s et en anglai s 
dan s le feuill e t interieur. 

* Casse ftt 1~s fie chants salvadorir>n c; , Pxfcutr>c; r ll t' l e grou pp "Yolocamba- lta". 

- 1 ~~ mc c;se ropulllire s vadut· i nnn r (textr. s di sponibl es P.n espagnol) 
cl~ilnt s patriotiques et rPvolnli nnnaires 

($6 . 00 ch.) 
-- ------- _ _______ .J 
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NOUVELLES en bref : 

Le 10 mars , une manife::i t ad oll 11muns tre .. s'es t d~roul ~e sur la colline parl ementaire, 
A Ottawa, A 1 ' occas ion de la vi site du Pres i dent am~ ri ca in Ronald Reagan. les mani ­
festants ont clairement exprime leur hos ti l ite a 1 'intervention ameri caine au El Sal ­
vador et ont ex ige , une fois de plus , que l e qouvernement canadien eclaircisse ses 
pos itions sur cette ques ti on. 

Le 28 mar s , une celebrat ion oecumenique a la m~moire de ~1gr Romero rassemblait pl us 
de 1,000 per sonnes , catholi ques et protes tants, A la cathedral e de Montr~al . le P. 
Halter Guerra , pretre sal vador; en en exil 3 Nexico, a prononc~ une vibrante horre l ie 
sur la .. conver sion" de Ngr Romero par son peupl e. Une initiative du Socia l Ju sti ce 
Committee , que le Comi te Chre tien a appuye ·de toute sa "competence" liturgique. 

Du 30 mars au 14 avri l , une delegati on canadienne s ' es t rendue au t~nduras pour en­
quet er su r la situation des r efugi es sa lvador iens dans l a zone fronti~re. I l s ont 
rapporte des proj et s d 'aide humani ta i re pour la va leur d'un quart de mi ll ion! Si 
vous pouvez con tribu er . .. 
Deni s Fontaine , coordonnateur du Comite Chreti en, fai sait partie de l a d~ l egation. 
11 s ' est ensui te r endu au Ni caragua , o~ il a pu vivre quelque s jours avec l e P. An­
selmo Leonel l i. Ce der ni er sa l ue tous l es ami s du Comite . 

Du 21 avril au 16 ma i, Domitil a Chungara, indienne bolivienne, herofne de l a l utte 
des femmes aux mines de Siglo XX , effectue une tou rnee a travers tout l e Canada . 
Son vibra nt temoignage a ~ te mis par ecr i t dans l e l ivre: Si on me donne l a parole, 
dans la Petite Col l ec t i on Maspero. 

1\RGENTitiE: 
Lors de l a ce l ~bra ti on du Congr~s marial ~ Mendoza , on a supprime du texte du Magni ­
f icat ces ver set s: 11 11 a renvers~ l es pu i ssants de l eurs trOnes et i1 a ~l eve l es 
humb 1 e s" . 

Oes membres de l ' Areonauti que ant enl eve une croix de boi s qui signa lait l 'endro1t 
ou est mort- vi ctime de l a repress ion - l'eveque de La Rioja, Enrique Angelell i. 
Bien que l a cro ix ait ete s ituee a hui t m~tre s de l a route, on a pretext! une l oi 
qu i prec i se qu'on doit eliminer tou t ce qu i derange sur l es r outes . 

(i<ulleti~l "E:sp1>Pance des Pauvres" •10 198) 
Depu i s 1979 , l e gouvernemen t argen ti n acc01·de aux ~v eques du pays des ~oluments 
mensuel s ~qui v a l ant A 00~ de ceux d'un juge de l ~re i nstance pour les ~veques ti ­
tu lai r es e tA 7o•; pour l es aux il iaires (environ $1 ,350 .00). Trois d i oc~ se s seule­
ment, sur un total de 62 , ont refu se l a 1wopos ition gouvernemental e. 

(Bulletin "Dial". no 658) 

Le bull etin d'informa ti on "CAt~ItiAIIDO" es t publi e bi -mensuell ement, en so lidarite avec 
nos f reres des Egl ises la t ino-amer icaines, pout· l a sensibili sat ion des chret i ens du 
Quebec et du Canada. Le pri x s u~l~Jen:! pour l 'abonnement est de $3 . 00. 
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